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 Jean Baptiste, c’était un grand personnage dans son temps. Il avait un charisme 

absolument formidable qui attirait les gens vers lui. Et les foules lui accordaient volontiers 

leur confiance. Ceux et celles qui accueillaient son invitation à la conversion, se prêtaient au 

rite du baptême pour signifier leur désir de changer leur coeur. Jean les accompagnait dans 

un plongeon dans l’eau du Jourdain... un rite pour signifier qu’ils voulaient laisser derrière 

eux une manière de vivre, pour adopter une nouvelle façon d’être, une façon qui trace la 

route au Messie tant attendu. “Préparez le chemin du Seigneur”, leur avait-il dit. 

 

 Avec la confiance qu’ils accordaient à Jean, montait en eux le désir de savoir quoi faire 

pour préparer ce chemin. Ils interrogent alors le prophète. “Que devons-nous faire ?” Ici, il 

faut bien saisir la finesse de Jean Baptiste dans ses réponses. Personne n’est invité à faire 

autre chose que le rôle qu’il tient dans la vie. Il ne leur dit pas de devenir curé ou agent de 

pastorale. Il les invite à demeurer ce qu’ils sont.... mais de l’être différemment. C’est donc 

dire que qui que l’on soit, quel que soit notre condition, notre travail, nos talents.... 

l’important c’est de miser là-dessus pour faire advenir le Royaume de Dieu. 

 

 Jean s’adresse à ceux et celles qui viennent vers lui. Les ‘foules’.... on pourrait dire les 

gens, en général. Que doivent-ils, que doivent-elles faire ? Jean leur dit d’être sensibles et 

compatissants envers ceux et celles qui ont moins qu’eux. Il y a toujours, mais toujours 

quelqu’un de moins nanti, de moins chanceux que moi. Avec celui-là ou celle-là, partage ce 

que tu as. Tu as deux manteaux, donnes-en un. Tu as de quoi manger, partage avec celui / 

celle qui a faim. Ne deviens pas quelqu’un d’autre que toi-même.... change ce coeur qui est le 

tien. Le partage devient donc la règle de la vie de tous et de toutes. Et ça, c’est possible pour 

tout le monde. Oui, même pour toi qui n’a jamais osé penser que Dieu avait besoin de toi.  

 

 Les ‘publicains’... ; que doivent faire les publicains ? Tout le monde le savait. Les 

publicains étaient majoritairement malhonnêtes. Ils profitaient de leur emploi pour extorquer 

de l’argent au peuple. L’impôt que tous devaient payer à César.... ils en étaient les 

fonctionnaires. Mais il leur arrivait souvent de demander plus que requis par la loi. Ce ‘plus’ 

allait, bien sûr dans leur poches à eux. Alors Jean leur dit, non pas de changer de travail, mais 

de “n’exiger rien de plus que ce qui est fixé.” Ne changez pas de travail, faites-le 

différemment... faites-le honnêtement. Cela aussi est accessible .... à tous les publicains.  

 

 Des ‘soldats’... : que doivent faire les soldats ? Ici encore, Jean est d’une perspicacité 

étonnante ! Jean leur dit: votre travail vous investit d’une puissance, d’un pouvoir sur les 

citoyens et citoyennes. Vous portez des armes qui vous habilitent à exercer une violence. Ne 

vous servez pas de cela envers vos concitoyens et concitoyennes. “Ne faites violence à 

personne.” Ne vous affichez pas comme supérieurs aux autres, en jugeant les autres. Même 
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si votre statut de puissance vous permet d’extorquer des gens, ne le faites pas. 

“Contentez-vous de votre solde.” Vous êtes payés pour être soldats, que cela vous suffise ! 

 

 Ce que Jean disait là, c’était révolutionnaire... Peu de gens osaient dire cela 

ouvertement sans craindre des représailles. D’où, sans doute, sa popularité auprès des petits 

et des humbles de ce monde. Et sa popularité touchait l’imaginaire des gens. Les gens se 

posaient alors des questions sur qui il était vraiment. ‘Serait-ce lui le Messie, le Christ ?’ Il 

parle et agit en communion avec les prophètes de notre histoire. 

 

 Non, Jean n’est pas le Messie, mais il sent dans son coeur et dans son âme que le 

Messie sera là bientôt. Il parle de sa venue au présent: “il vient, celui qui est plus fort que 

moi...” Il vous donnera un autre baptême que le mien... un baptême dans l’Esprit Saint et le 

feu !  Un baptême dans l’Esprit Saint, c’est un baptême, un plongeon en Dieu lui-même. Un 

baptême dans le feu, c’est un baptême dans l’amour qui purifie et qui donne la vie. 

 

 L’heure est donc à la JOIE ! Il vient ! Oui, c’est maintenant l’heure où Dieu accomplira 

sa promesse. C’est maintenant l’heure où les portes du Royaume de Dieu vont s’ouvrir pour 

accueillir les petits et les pauvres, les sans abris et les plus isolés de la société, les malades, 

les coeurs brisés, ceux et celles qui perdent espoir, les personnes injustement jugées, les 

victimes de violence de toutes sortes. Tous ces gens, c’est à nous de les conduire vers le 

Royaume. Voici le temps de la réconciliation. Le temps où ceux et celles qui entendent 

l’appel du Fils de Dieu mettront leur vie au service du partage et de l’amour. 

 

 Résonnent encore à nos oreilles ces exclamations du prophète Sophonie: “Pousse des 

cris de joie” - “Éclate en ovations” - “Réjouis-toi” - “de tout ton coeur, bondis de joie”. 

“Le Seigneur ton Dieu est en toi, c’est lui, le héros qui apporte le salut” - “il te 

renouvellera par son amour; il exultera pour toi et se réjouira, comme aux jours de fête.” 

 

 “Le Seigneur votre Dieu est en vous.” Soyez dans la joie. Noël que l’on prépare nous 

invite à manifester notre joie d’accueillir, encore aujourd’hui, celui qui vient habiter parmi 

nous afin de nous faire vivre différemment... nous faire vivre comme des prophètes du temps 

nouveau, des prophètes du temps de Jésus ressuscité qui reviendra dans la gloire !  


